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«Louange de l'ombre», reflets tamisés du Japon
Une nouvelle
traduction en français
remet en lumière le
texte écrit en 1933 par
Junichiro Tanizaki,
dans lequel il défend
l'esthétique subtile
de son pays.

L e pressentiment était juste.
Il affleure entre les mots et
les images dès les premiè-

res pages. Puis il s'éclaire dans les
dernières lignes de Louange de
l'ombre. Junichiro Tanizaki parle
d'anesthésie, évoque la pollution
de l'éclairage électrique, allégorie
d'un «monde du clair-obscur qui
est en train de s'effacer». Nous
sommes en 1933 et l'écrivain en-
trevoit déjà dans un texte em-
preint de nostalgie la grande dis-
parition à venir, portée par les
modernisateurs et les promo-
teurs. La lumière comme néces-
saire matière première. L'ombre
comme précieux refuge. Le clair-
obscur donc au cœur d'un petit
livre érigé depuis des années par
les orientalistes comme un clas-
sique, un précis essentiel d'esthé-
tisme japonais. Quarante ans
après sa première traduction par
René Sieffert, Ryoko Sekiguchi et

Patrick Honnoré ont revisité
l'œuvre sans s'attarder - curieu-
sement- sur les raisons qui ont
présidé à troquer «éloge» par
«louange». Est-ce pour mieux
souligner l'apport de Tanizaki?
Car les deux traducteurs ont
cherché à faire émerger les «ta-
lents d'interprète-mécanicien» de
cet auteur que l'on range souvent
aux côtés du grand romancier
Natsume Soseki dans le pan-
théon littéraire nippon.
Bien sûr, non sans une forme de
malice provocatrice, Tanizaki
traque les ravages de l'occidenta-
lisation sur la culture de son
pays. On le lirait presque comme
un traditionaliste rigoureux face
à ces «progressistes d'Occiden-
taux» si cette louange de l'esthé-
tique japonaise sous l'angle du
clair-obscur n'était pas d'abord
une leçon sur la manière de re-
garder le monde, l'autre et son
propre univers dans ce qu'il peut
avoir de plus trivial, banal et quo-
tidien. Comme l'écrit Ryoko Seki-
guchi en préface, «Louange de
l'ombre nous libère de la lecture
essentialiste des "Japonais déten-
teurs d'un secret esthétique pro-
pre et inné"».
Tanizaki s'intéresse aux codes,
aux principes, s'inscrit en défen-
seur d'une certaine nipponité.
Son texte n'a rien d'un essai, mais
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se lit comme des notes d'observa-
teur, comme une tentative de dé-
finition et de caractérisation de
l'éphémère et du subtil qui com-
mence dans les toilettes d'une
maison nippone. Cocasse pied de
nez à la beauté japonaise. Il dit
préférer le «brillant ombré, re-
posé au clinquant superficiel», car
«ce qui brille fort ne procure pas
l'apaisement de l'esprit». Il célè-
bre la «laque ténébreuse» d'un
bol, vante les «jades, ces pierres
mystérieusement opaques», s'at-
tarde sur la «couleur médita-
tive des yokan», les pâtisseries ja-
ponaises. Et loue la «pénombre
qui habille le no» et la blancheur
des Japonaises. Les Japonais
sont «douéspour maîtriser l'om-
bre et la lumière» dans un jeu de
nuances et d'équilibres, de glisse-
ments et d'esquives pour mettre
l'éclat et la transparence à dis-
tance. Et cette Louange est un
subtil et dernier éclairage à la
bougie sur un monde qui sombre
dans les ténèbres. Les promo-
teurs auront bientôt tout rasé et
la lumière aura tout écrasé.
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